
UN CENTENAIRE A LA SAINTE-BAUME

On était au début de l'année 1793. Enfin ce monceau
de ruines ne tentera, plus aucune main sacrilège. Il D'y a,

plu que la caverne nue et vide. IN'importe, le démon n'est

pmencore en paix. Il faut piétiner de nouveau la poussière

tt ces débis d'en haut, pour ét- indre jusqu'au souvenir de

cele que le Sauveur délivra de sept dénmons iAux Cent-

Jours, dans l'anarchie aiguë de cette folle entreprise, le maré-

cha brune, de sinistre mémoire, chef d'un corps d'observa-

tice établi danis le Var lai.,sa ses soldats, pouFbés c(,,lituie par

une inlfcirnale obsiiesion, 2gvir la Iii(,ntgne et assouvir leur

rage inutile sur le înodes-te autel de bois et lesl pauvres orne-

uients que la ptédes paroisses voisines y avait naguère

8*Dp~OV5é& aisl'heure des; reliîse;s divines avait sonné

Dès le Conwrîdat signé et l'archevêqule de Cicé îinstallé

à Aix, la paroisie de Saîint Zae'hsric, fuit confiée à. un sailit

Prêtre. Pierre, Gigon, natif d Aur iol. L- futur évêque dl'Ani-

gliulinre, qui, vic-aire e,%ptulaîiîe d'Aix dle 181 0 à 1822, mut

avec une raro pruic et plus dl'unte fois- avt c un noble cou-

rage, rgir uni dliocèse (lui en enmbrasyait sept, avalit a1ppr is.

à l'école tearrible dlel prétioW lit ne tr ble-r que devanit

la ]Lkhej(té et à. se déesr sans sure, C'eFt lui qule l'on

voit. le premýIier raminir, sur les lI11utc urs délaissées de la.

'Sainte B3aume, noS bonis paysansM,11 'Si heureuxU d'y remonter.
Il faut suivre, dans le.S annal es de l'époquelli lus prtiier'Is renOu01-

veauix d'uFoi Iévkîl\-( qui n1*1%vit 1,4 ceres 1 tr-.1 iiiiispor-

ter la noIY(ltnlgnl, iniais à la renýdre de ova aodbe

C'était ve rs 1805-. Lesý cliStils lji codusnt àl

grote,"atrei dei lait eaiil eni sni .a dlire

esfatnatique1 Ilies ktiei . IC'fb erceséols

dle tron:cs 'rbs, et rendus iimplraticales( par les rocsqui

l'Ae uré de- saint Zachiarie fait appel à son eule les

fe-liunie Ns'offrenIt, il leq q'eluit; ho.tlme et.ijeune4s gens Il- suzi-

ve-nt et trav'aillent avec acharnement, sans, mmnger ilnênîs à

poteér de quoi mantier; il faut que Ni. itio~à 'xml
du iuvurpouvoiïÀ les nourrir aut Véirt Un atel en1

plirchies est fag -né vaille qule vaille et plu,; d'unei- fois Ile

SitSacrifive y fut offert devant de. group)es fidle i das

la caverne dêvate.


